
-wgM^Jlf»jsie'ifle_au«ec_ __ Jeudi M JnjjHjjjfé^

k N* 5 Cent (
*gr JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN

Le H° 5 Cent

!NSE fiTIONS-ANNONCES
ttrcmiqt» local» est?.*

11
*

.» ^w»nglal.BS... .: dfï. -Ps

', » fos annonces sont . régna à l'agence de jubliriti I. Fournier
78 75 '*4» «"«« Confort, à Lyon

ADMINISTRATION

13, rne lé la Répolp, an teaix ta COURRIER DE LÏOI
Rédaction: (de 7 h. à minuit) 14, rue de la Belle-Gordien

ABONNEMENTS^ - .. et
Trois mois Six mois

tyon et départements limitrophes M5 h'. J*5 Ë"
Autres départements ÇT fr. A-4 JT
.Etranger et Union postale , lOIr. S.& »«

Poir tout ce qui concerne l'administration, s'adr, à M. l'administratenT,
93, rue de la République, V3

m BOURBE DE PARIS
 j j>> i 21 juin 1882

E-Hranç^s . •• ..... ;c£! 32
«Oamorv.issal:le>... 82 80

nouveau , >
|i français. ... ~l M 75
pue 0/0. ......... 80 îo
jugrois 80/U-. ....... » »
(Sa 5 0/0....... .... » »
arc & 0/0 ..... - HSS
6tioniiea6 0/f. IS',7 592 »

jiipje d'Escomp ta ». « »
Mtton'cier ..1492 .
itqna ottomanfi, 763 »
Bue Autrichienne ÎK >

*vé(iit Eaomlittir.. ,. . . i>3u »
Crédit Lyonnais.. .... 710 »
Mobilier espagnol... » »
Union générale. ..... . »
Foncière iyoïiinaisg*, Ï »
Autrichiens', ........ K7 »
Lombards 398 »
Sar'raijosse 502 »
Nord-Espagne , 570 >
Transatlantique » •
Si&aa.., ." !>3Sl >
Consolidés & Londres 100 S 16
Panama. »(»»

lOJE NUIT '

m spécial du RÉPUBLICAIN ÙV RHONU

NOUVELLES PARLEMENTAIRES

Le recrutement de l'armée
"*'"' Paris, 21 juin.

îi Nous avons dit que Je ministre de la guerre
'S

B wit annoncé à la commission du recrutement
iei'armôe le prochain dépôt sur le bnr au de

ssS «Chambre dos projets de loi sur l'organi-a-
lon de l'armée d'Afrique, l'élut des sous-offi-

"-"* ierhj et l'avancement de l'armée^ qui vient de
réparer.

ass Le projet sur l'avancement contient une in-
lovanon très importante que nous devons si-

rl*; pler. Aux termes de cette disposition nou-

p'eHa ?''' f'> ,̂!S jeunes gens qui aspirent à d'èvenir
iiSt- fiieiers en passant par J'écoic militaire de
'" (,ï binl-Gyr devraient désormais faire une an-

,!„, k, de service comme simples soldais. Cotio on-
»s ; :.!.', de service ferai' ertr.' le morne: fc où l'exa-
'"=  jeu d'admission à l'Kcolo vient a'èvo liasse

SJJJ[ IVVJC i-uccés et l'admission même ù f Ecole.

La reforme judiciaire
•S'-''1 On sait que je garde des sceaux, revenant. sur

„"j 'a détermina lion primitive, avait fait demander
p'.à;! « la commission de la réforme -judiciaire de
'tue: 'cnh-ndre C'est par l'intermédiaire du sous-

secrétaire d'Etat a la justice que M. Humbert a
— Ht faire cette communicatiou au président de

r an « commission •
'ioul Considérant que lu majorité do la oommis-
pour * !l "-st opposée au double vote émi- 'parla
s des Chambre sur la suppression de l'inamovibilité
1VC .'! ; l'élection de la magistrature — car 6 mem-
ontrê l'iïa sur 11 se trouvent dans la minorité de la
.ères, fcmbre qui a voté contre ces deux décisions,

.. - M. Humbert. espérait pouvoir se mettre
SQJJS fciccord avec elle sur un système transitoire
soci». Siopre a assurer la réorganisation du personnel
tj'* lulieinïre.
,um Mois la commission se montre rèi'ra claire à.
j j "'!"•;< ira de ce genre- 1511e s'incline devant le

Bible vête de la Chambra et s'efforce de rcali-

)» .. __ _ __

ser la pensée de celle-ci en préparant une loi
d'organisstion définitive. Elle est prête à enten-
dre le garde des sceaux, mais avec la ferme
intention de ne pas se départir de la ligne de
conduite que la Chambre lui a tracée. .

En cet èlat, un présume que M Humbert
renoncera à conférer avec la commission.

La commission judiciaire, réunie dans la
matinée, a rejeté la proposition Guyot, qui sus-
pend l'inamovibilité, parce qu'elle est contraire

 au vote de la Chambre des députés.
M. Varambon a été chargé par M. Humbert,

ministre de la justice, de s'informer du but de
la convocation adrsssée à M- Humbert par la
commission.

M Varambon est allé à la commission à deux
heures, ignorant qu'elle s'était réunie dans la
matinée.

Les événements d'Egypte
M. Casimir Perier à pris l'initiative d'une

: interpellaiion sur la question égyptienne.
11 se propose de demander au ministre des

affaires étrangères quelques indications sur les
instructions que recevront les représentants
de la France à la conférence de Constantt-
nople.

M. Casimir Perier a prévenu hier M. de
Freycinet de son intention. Il aurait désiré
poser la question séance tenante, afin qu'elle
précédât la réunion de la conférence, qui est
fixéeau 22 juin, piochain.

Mais M. de Freycinet n'a pu faire savoir
immédiatement s il acceptait ou non la'ques-
tion. Il se réserve de consulter préalablement
le conseil des ministres et il a promis à M.
Casimir Perier de lui faire savoir demain jeudi,
avaul l'ouverture do !a séance de la Chambre, I
s'il pourrait accepter le débat.

.Ce retard clo quarante-huit heures, d'ail-
leurs, n'aura aucun inconvénient, car ù rai-
son des formolités préliniimires, on ne pense
pas que la conférence puisse tenir sa pre-
mière séance avant, le 22 juin. Il est très pro-
bable que la convocation sera retardée jus-
qu'au 24 ou même jusqu'au £6 juin.

Au Sénat, les bureaux des groupes de
gauche se sont réunis hier pom" examiner la
question do savoir s'il convenait de provoquer
Liée ÎVH< rpellotion sur les affaires égyptiennes.
Après une échange inobservations, la réunion
a été d'avis qu'il était préférable de ne pas
engager do débat de ce genre once moment.
Toutefois, si la 'Iroite croyait devoir prendre
l'initiative d\;ne ^interpellation, les bureaux
groupés aviseraient à la. ligne de conduite ù
suivre dans la discussion.

LES âFFàlBES D'EGYPTE

Londres, 21 juin .

A la suite de l'acceptation par toutes les puis-

sances, la conférence se réunira demain 22 juin

à Constantioople. Les ambassadeurs représen-

tant leurs puissances respectives échangeront

demain leurs pleins rouvoirs.

Hier soir a eu lieu à Westminster une réu-

nion de. plusieurs membres de la Chambre des

communes. Ils ont adopté des résolutions pro-

testa it contre l'intervention armée en Egypte

et l'emploi de la force pour obtenir le paiement

de l'intérêt des bondholers. Ils ont exprimé le

désir que le gouvernement :abaodonne le plus

tôt possible sa position actuelle en Egypte, et

se sont déclarés opposés à toute tentative p®ur

imposer au peuple égyptien un gouvernement

quelconque.

— Dans la souscription que le lord-maire a

annoncé riutention d'ouvrir en faveur des sujets

anglais fugitifs d'Alexandrie, ,lord Granville a

promis 100 livres sterling.
Le Daily News croit savoir que des dépêches

ont été envoyées hier, à l'amiral Seymour, por-

tant comme instruction de débarquer des marins

sans hésitation danslecas où ce serait nécessaire

pour protéger les biens et la vie des nationaux

anglais..

Alexandrie, 21 juin,

Le programme du nouveau ministère compren-

drait : amnistie générale, excepté pour ceux qui

ont pris part à l'émeute du 11 juin ; gouverne-

ment du pays suivant le rescrit du 28 août 1S78;

les relations avec les puissances ne seront Jco.,-

.doues que par le ministre des affaires étran-

gères.

M. Horde, secrétaire général du contrôle s'est

suicidé hier malin. M; Malet va beaucoup mieux

le médecin a reconnue les symptômes d'une

fièvre commune dans le pays : M. Malet repren-

dra bientôt ses travaux. Les revenus dos douanes

et des raihvays ont subi une- diminution consi-

dérable. A la suite do la suspension des recettes

de l'impôt foncier et de l'augmentation des

dépenses militaires, les co dilions du budget

sont modifiées et les recettes appliquées au

service delà, dette causent une vive inquiétude

au contrôle européen.

Paris. 21 juin.

Le bruit qui a couru à la Bourse de l'ajourne-

ment de la conlérence est démenti.

La première réunion, ijui aura lieu demain,

sera consacrée aux formalités.

Les travaux effectifs commenceront samedi.

— Le journal le Paris annonce que lord

Cranvide a signé vendredi avec Musurus-Pacha

uue convention autorisant éventuellement i'An-

_ .. j- .~ :<: :. 1,. — .'..1 .„!:_ _._ . i . ._ . .

gleterre à occuper le Canal de Suez. Cette con J

tion a été communiquée au gouvernement Alle-

mand, lequel Ta approuvée. Aucun autre jour-

nal ne mentionne cette nouvelle, qui mérite

confirmation.

Cunstanlinople, 21 juin,

La Porte a télégraphié aujourd'hui à ses ire-

pi*ésentants une circulaire disant quelle confié*

rence est inutile et inopportune et qu'elle nuira

à la "mission de Dervicli-Pscha, qui, poursuivie

heureusement en Egypte, aurait pour résultat

de rétablir l'ordre.

La Porte ajoute que des pourparlers a'ssoiu-

ment nécéïsaires entre les puissances cl lu

Porto peuvent avoir lieu sans réunir [la confé-

rence.

Informations
Paris, 21 juin,

0Jflciel. — M. Bouet est nommé général d'in •
fanterie de marine.

M. Elisi Saint-Albert est nommé secrétaire
général du département de l'Ain, en remplace-
ment do M. Joly, qui est maintenu dans le
Gers.

M. Cabantous est -nommé conseiller de pré-
lecture de l'Isère, en remplacement de M. Hum-
bert, qui est maintenu dans la Marne.

Le conseil supérieur des prisons s'est réuni
hier matin, sous la présidence du ministre de
l'Intérieur.

M. Goblet a ouvert la séance par une allocu-
tion, da'S laquelle il a . rendu hommage à la
mémoire de M. Miehon, le directeur de l'ad-
ministration pénitentiaire au mini tère, récem-
ment décédé

Ensuite il a été .donné lecture d'un rapport
de l'administration sur les réformes à opérer
dans les prisons du déparlement de la Seine,
au point, de vue du règlement intérieur du

 personnel, delà réparation et de l'appropriation
des bâtiments.

A la fin de la séance, un membre a demandé
au ministre s'il saisirait le, conseil supérieur,
de la question des récidivistes.

M. Goblet a répondu que le Parlement était
actuellement saisi de la question au point de
vue législatif, et que, dès qu'il aurait statué, le
conseil supérieur serait consulté pour l'élabo-
ration du règlement d'administration publique
destiné ù assurer l'application de la loi nou-
velle.

Aujourd'hui, à 11 heures, M. le président de
la République a reçu en audience solennelle,
l'honorable M. Carter, quia présentera ses let-
tres de créance en qualité de ministre plénipo-
tentiaire et envoyé on mission extraordinaire
de S. M. le roi d'Hawaï (dés Sandwich).

iLLETON DU REPUBLICAIN DU RHONE
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n"$; (Nouvelle)
ssons "

. etc. , '  -li

i)!«',,; ; ' déjeuner de garçon rieho est toujours
'/'.;;.". ;. ;.';<;. \o charmante. Toutes les conquôtesdo
i'brai- -erLC gaolronomique vont contribué. Sur

" :: ! ;• . couverte dune nappe qui est déjà un
— odige de l'industrie, on voit, en résumé, les
abies 's?ts des cinq parties du monde. Tony Bôrthier
is par aw.it dans le cristal de Baccarat finement
Paris '*ipté, et mangeait dans des vieux Sèvres ; il

"''"tirait les huîtres d'0'stende_, arrosées de ce
;t vin blanc à m-once d'opale, qui a un si jo.i

I
RS de pierre à fusil.  Le perdreau, très dodu,
W&illustré des m "Meures truffes du Périgord.
• cela, il y avait unangle de Camembert,

Rèi des fromiiere une glace moitié ananas, moi-
ïgi'smtioise. Quand tout cela était lmi, on ser.-
Epie café mi-partia Moka, mi-partie Bourbon
RCurieax a voir fumer au fond d'une tasse

pon, sur le ventre de laquelle on distinguait
J1 couleur -variées, très accentuées, un dragon
"Orient, aux prises avec une chimère aux ailes
^'s - Récapitule?, et voyez combien l'oisif devait

° un homme heureux.
heureux, il ne l'était, pas ! Par suite de quelle

Ifae les riches de Paris, qui prennent un si
rjtà coin de leur ventre, n'ont-ils presque

-'appétit?

•ueiui qui peut consacrer io.uuu irancs a sou
g rde-manger n'a souvent plus, une dent réelle
dans la bouche.

Très souvent, s'il lui reste des dents, il n'a
plus d'estomac. Tony Berthierfs'était fait racon-
ler naguère une anecdote qui se rapportait à M.
Isaac Péreire, un des Crésus de ce temps, qui
ne possédait pas moins de soixante -quinze mil-
lions de fortuue, mais qui, hélas ! ne pouvait
digéierquela moitié d'un petit pain de seigle
avi.e un demi-verre de lait.

A l'époque où ce richard faisait transformer le
parc Monceau, qui était alors sa propriété, il se
rendait à petits pas sur le terrain, afin d'y voir
de près les terrassiers, les jardiniers, les char-
retiers, tout un bloc de meurt-de-fnim.

Or, à l'heure des repas, appuyés au tronc d'un
arbre ou étendus sur la dure, ces pauvres dia-
bles, gaiSj alertes^ animés d'un mouvement
plein "de vaillance, se jetaient sur des pains
en iers et sur des saucisses, le tout relevé de
cornichons, et mangeaient avec plus d'empres-
sement qu'Apicius.

-- Sont-ils à envier ! s'écriait i'archi-million-
naire en se retournant tout morose dans son
superbe et triste palais du i'aubonrg Saint-

Honoré.
Sons doute Tony Berlliier n'en était pas à

pousser le cri d'Isaac Péreire ; néanmoins, même
à sa table si bien servie, l'ennui le serrait tou-

jours à la gorgé.
Vins rares, co mi lin ces de prix, gibier d'élite^

desserts d'altesse^ 411 o^s-vo.ts si l'appétit est
contrecarré par des pensées noires? :

Cent fois le sybarite avait pensé à combattre

ma uiôjjuainuii^ a la mciauuuitu cil stjuuiuidllt

des convives. Mais, on le sait depuis Àristote, il
n'y a pas d'amis, ou bien il n'y en a qu'un bien
petit nombre.

Tony Berlhier, d'ailleurs, avait dû mai choi-
sir, car, à la longue, il avait fini par compren-
dre que ce x qu'il amenait à sa table n'étaient
que des écornitleurs. la pire espèce d'invités.

Raison pour laquelle il avait renoncé à cet
expédient et était revenu à vivre seul.

Oui, mais vivre Seul ce n'est pas à la portée
de tous les cœurs n? surtout de tous les esprits.
C'était pour ce motif que, malgré l'expérience
d'un ménage malheureux, il se disait in petto
qu'il faudrait peut-être revenir à la recelte du
mariage.

Au fond s'il était allô consulter la pythonisse
de la Petite-Rue-Verte, c'était avec le vague
espoir que cette sorcière lui dirait à demi-voix,
dans le tuyau de l'oreille :

« Monsieur, vous êtes encore jeune, très pré-
« sen table, assez riche, inoccupé. Cherchez
« dans le monde une très jolie personm-, veuve
« ou jeune femme, n'importe, et remariez-vous.
« Tout compte fait, c'est encore ce qu'un dé-
« sceuvrê peut faire de plus raisonnable ici—
« bas. »

Eh bie-, non ! Ainsi qu'on l'a vu, la diseuse
de bonne aventure, lisant des secrets terribles
dans les linéaments de sa main droite, lui avait
positivement conseillé tout le contraire :

—- Si vous n'obéissez pas à l'oracle, il vous en
arrivera malheur !

J.imaismenace n'avait été plus nette. Tout en
vidant, son verre, Tony Berthier se rapWlait

1 accent laticnque qui avait vibre dans ces paro-
les et ce seul souvenir lui donnait ce léger fris-
son qu'on appelle la chaire de poule. Quelques-
uns des petits journaux à chronique se trou-
vaient là, sous sa main, pour aider à lui faire
tuer le temps, comme on dii. Il- on déplia un,

puis deux, puis trois. Tous s'accordaient à ra-
conter ce qui se passait dens les régions dorées
du monde parisien.

Le monde parisien de la fin du second empire
sans vouloir nous ériger ici en Suétone ni en
Juvénal, nous pouvons dire qu'il était bourré de

scandales. Ces feuilles amusantes, pourtant très
véridiques en cela, en disaient de belles sur la
famille telle qu'on la pratiquait à cette époque-
lu 

ÇIÏI z les gens à armoiries, on n'entendait
parler que d'époux qui se quittaient, de maria-
ges à peine conclus qui demandaient à être
annulés, de fiançailles rompues. C'était un
branle -bas, une débandade générale.

Tout récemment, le marquis de Z. ..avait
quitté la charmante Américaine qu'il avait épou-
sée par amour, il y avait cinq ou six ans, et 0
courait l'Italie avec une compagne m paréibus
Mme de K... avait déserté le toit ccnju'aï
qu'elle venait à peine de connaître, pourfnr ea
Angleterre avnc un galant de qualité. Détail
ongi al !

La mère de la fugitive, Mme de... était
en tiers dans cette fugue romanesque. Un type
d ailleurs très nombreux, cette mère ! Elle é'.ait
en possession de quatre filles et prometlait
quinze mille livres de rente par tête a qui vou-

drait s en charger. Deux aimables sportmen se



Le ministre de l'instruction publique va con-
voquer le conseil supérieur de l'instruction pu-
blique pour le 10 juillet prochain, à l'effet de
délibérer sur le règlement, d'études et le pro-
gramme de l'enseignement, préparés par sa
section permanente, en vue d'assurer l'applica-
tion de la nouvelle loi sur l'instruction obliga-

toire et laïque.

Le beau momument dû au sculpteur Merciè,
et qui est élevé par souscription à la mémoire
de Miclielet, sera inauguré le jeudi 13 juillet au
cimetière du Père-Lachaise.

Les journaux disent que le Livre jaune a èiè
envoyé seulement aujourd'hui à l'imprimerie,
parce qu'il a été communiqué aux membres
du précédent cabinet ; il ne sera distribué que
samedi.

Le Temps constate que nos finances sont me-
nacées, mais ne sont pas encore compromises ;
elles sont aux prises avec des difficultés qu'il
dépend de la commission du budget et de la
Chambre des députés de rendre ou non défini-
tives.

Le Temps critique le vote irréfléchi des cré-
dits et engage la commission du budget à en-
tendre les conseils de prudence et de modéra-
tion contenus dans le discours de M. Léon Say
à Bordeaux.

M. LÉON SÀY Â BORDEAUX
Bordeaux, 21 juin.

Au banquet d'hier soir, M. Léon Say, par-
lant du système protectionniste, a dit qu'un
vent de protection s'est étendu sur l'Europe et
sur la France même. On ne peut rien faire dans
les questions économiques sans avoir conquis
l'opinion publique, et nous n'avons pas pu obte-
nir tout ce que nous aurions voulu. Les droits
de douane et certains impôts directs peuvent
être considérés comme impôt équivalent, mais
on a abusé de cette situation.

On a parlé des erreurs des traitée et des cor-
rections à foire au système de 1800. J'ai bien
peur que ces corrections ne veuillent dire sim-
plement qu'on n'avait pas assez protège. On a
trouvé un abus dans les déclarations de la va-
leur ; mais on ne s'est pas demandé si, en éten-
dants les droits spécifiques à un grand nombre
de marchandises, ou ne pouvait pas réserver
l'application des droits ad valorem pour les
marchandise auxquelles il est impossible d'ap-
pliquer les droits spécifiques. Les fraudes sont
faciles, mais est-il possible d'établir des caté-
gories de droits spécifiques assez nombreuses
pour empêcher tel produit de supporter plus
qu'il n'aurait dû?

Cette erreur deviendra de plus en plus évi-
dente; La France reconnaîtra les ineonvénients
où l'entraînement les droits spécifique. J'ose
espérer qu'il se produira un changement dans
les spinions. (Applaudissements.)

Remarquez que le système d'aujourd'hui est
plus lourd que celui de 1860; nous avons obtenu
par nos traités un tarif conventionné qui est un
maximum, je ne doute pas que l'opinion ne se
forme, et le jour où elle sera formée, je ne
doute pas qu il n'y ait des corrections nom-
breuses a faire à notre régine économique.

DANS LÀ TBSPQLITÂiNE
On écrit de Tripoli, le 10 juin :
Vous ne vous douteriez jamais des bruits qui

circulent en ce moment à Tripoli :
Le sultan a infligé à la France, une amende

de dix millions de livres sterling, pour avoir
troublé le repos des Tunisiens et indemnisé les
bons musulmans, qui ont été obligés d'émigrer
en Tripolitaine, pour ne pas se salir au contact
des chrétiens.

Ils annoncent aussi que les colonnes du gé-
néral Logerot ont fui épouvantées vers la mer

'pour se rembarquer, dès qu'elles ont appris que

«..IIIIM...II.I  .i —.i~»~—M— MÉBB

En ce moment, la même frégate cuirassée se
prépare encore à partir pour porter des troupes
au même endroit.'

Les caïds tunisiens qui sont dans notre ville,
sont en joie, parce que le Ferik leur a promis de
partir à leur tête] avant un mois, pour replacer
chacun d'eux dans son commandement.

On dit aussi que le dervicheSidi-Kamza-Zaffer,
envoyé par le sultan pour prêcher, la guerre
sainte, va faire réquisitionner toutes les voitu-
res de Tripoli avec les Maltais qui les condui-
sent, pour porter les marabouts, ses collègues,
qui doivent l'accompagner, dans la conquête de
la Tunisie.

Dans les cafés maures et les souks, on se paie
des tasses de café de réjouissance, en l'honneur
des habitants d'Alexandrie, qui ont réussi à
faire entrer les escadres française et anglaise,
dans le canal de Suez, puis ont bouché avec du
sable, l'entrée et la sortie, et les tiennent tous
prisonniers.

Vous jugez de l'état des esprits, et, par dessus
le marché, le Férik, accompagné d'Ali-ben-
Amaï, de Ben-Youssef et d'une foule d'autres
révoltés de la même trempe, visite ses batteries
et fait faire l'exercice du canon devant eux,
pour leur prouver que si les chrétiens s'appro-
chent, ils seront foudroyés.

Au dernier moment, on annonce que 5 vais-
seaux cuirassés turcs sont en route pour Tunis,
portant Kéreddinne, qui est nommé pacha de
la Tunisie.

  —«aa^

Etranger

Suisse
Berne, 21 juin. — La température a considérable-

ment baissé en Suisse. Dans l'Oberland, le Pilate, le
Niesen, le Righi, qui étaient dégagés depuis le mois
d'avril, se sont de nouveau recouverts de neige. Près
de Fribourg il a neigé. En Alsace et dans la région de
l'Est on subit depuis quelques jours un froid hivernal.
Un voyageur venu de Bclfort par le Ballon d'Alsace a
été arrêté par les tourmentes et les rafales.

Allemagne

Paris 21 juin. — L'escadre allemande va entrepren-
dre un voyage de reconnaissance le long des côtes jus-
qu'à Mcmel. Le but principal de ce voyage est de s'as-
surer jusqu'à quelle distance les gands cuirassés peu-
vent s'approcher des côtes. Il est expressément interdit
aux officiers de «avancer dans les eaux russes et ils doi-
vent éviter taule apparence de confïlit avec les autori-
tés russes.

On ne saura janais jusqu'où peuvent aller la platitude
et la servilité humaines. Une société de citoyens berli-
nois a volé, dans une de ses réunions, une résolution
de blâme aux oraieurs politiques qui se permettent,
dans leurs discours, de ne désigner M. de Bismarck I
que parle prouam « il» au lieu de lui donner le litre J
d'Altesse Sérénissi-Tie auquel ses fonctions de chance- i
lier de l'empire et sa qnalité princière l'autorisent à |
prétendre.

Turquie

Turquie, 21 juin. — Le plan de réorganisation de
l'armée turque, tel qu'il a été conçu par les officiers
allemands, consiste à former dos compagnies types
de chaque arme, qui seraient commandées par des
officiers turcs, remplacés par d'autres officiers au
bout d'un certain temps de service.

Dans la suite, ces compagnies formeraient des ba-
taillons et finalement des régiments . qui serviraient de
modèle pour le restant de l'armée. Lu durée complète
du cours d'instruction sera de trois ans. Plusieurs
sous-officiers allemands se rendront en Turquie pour
instruire les soldats turcs, sous le contrôle des officiers
supérieurs allemands.

 JIMIBllM — « MIBIMB^.

L'ANGLETERRE M 18î5 ET EPJ 1882

Le Standard rappelant l'anniversaire de la bataille

de Waterloo, dit qu'en juin 1815. l'Europe toute en-

tière avait tourné les yeux vers l'Angleterre, en limplo-

rant son secour.

En juin 1882, l'Angleterre jette des regards suppliants

vers toute l'Europe pour qu'elle lui vienne en aide. Ea

juin 1815, la puissance la plus formidable n'aurait point

risqué la moindre insulte au pavillon Britannique ou si

qnelqu'un avait été assez insensé pour le faire, la répa-

ration eût été exigée sur le champ.

En 1882, lions voyons les marins anglais 'assassinés à

portée des canons de la flotte Britannique, et leurs ca-

davres ensevelis en pleine mer « par des raisons de

prudence, » sans qu'il ait été fait quoi que ce soit pour

montrer que nous aons été sensibles à l'outrage.

L'Angleterre de 1815 aurait-elle supporte un seul

instant ce qu'elle semble vouloir endurer avec résigna-

tion en 1882?

Si non, quelle en est la raison ? Nous ne voulons

pas nous faire l'écho du coucou qui crie que la puis-

sance de l'ABgleterre est sur son déclin ou que la race

anglo-saxonne a perdu son respect traditionnel pour

elle-même.

Il faut cependant qu'il y ait quelque chosr qui puisse

expliquer la différence entre notre situation actuelle en

Europe, et celle que nous y occupions il y a 67 ans.

Cette explication semble être celle-ci, c'est que le

parti libéral dans notre pays, dans sa préoccnpation

d'éviter un extrême^ est tombé dans l'extrême oppoié,

et que dans son zèle à éviter les querelles, il a pris le

chemin le plus sûr pour en provoquer, en faisant

croire que nous avons perdu le courage nécessaire pour

protéger nos propres intérêts ou pour venger notre hon-

neur offensé. Mais, quelle qu'en ait été la raison, tou-

jours est-il que le résultat a été désastreux et autorise

les anglaisa rejeter en arrière un regard de regret sur

l'époque des Grenville es des Casllereagh, qui nous ont

conduits sains et saufs à travers les époques les plus

longues et les plus cruelles que notre pays eût jamais

subies et nous ont procuré, après la bataille de Water-

loo une voix prépondérante dans les conseils de

l'Europe.

LES GRÈVES
Le Journal des Débat» vient de publier un fort intéres-
sant artiele de M. Paul (Leroy- Beaulicu) sur les grèves.

On sait que les grèves continuent à sévir en France
et particulièrement à Paris. Raffiuenrs, menuisiers en
bâtiment, fondeurs, cordonniers en articles de luxe,
camiormeurs, peintres en voitures, voilà différents
corps d'état qui, ou s'y sont mis, ou teut au moins
font des préparatifs pour s'y mettre.

11 y eut un temps, assez rapproché de nous,
c'était il y a sept ou huit ans, où ceux qui par-
laient au nom des ouvriers se prononçaient
hautement contre le procédé de la grève : il
était, n'hésitaient-ils pas à écrire, et barbare
et ruineux ; il dévorait les épargnes des cham-
bres syndicales. La marbrerie, par exemple, y
avait perdu toutes ses ressources. Nous nous
souvenons que les rapports des délégués ou-
vriers à l'Exposition de Vienne en 1871, étaient
remplis de ces excellentes pensée ; nous les ci-
tions avec applaudissement.

Il paraît qu'aujourd'hui les esprits suivent
une autre direction : il s'est fondé à droite et à
gauche des « cercles d'éludés sociales, » et ces
fameux cercles d'études ne voient d'autre moyeu
que la grève pour améliorer le sort de l'ou-
vrier.

Les récents succès de ce qu'on appelle les j
c< collectivistes » dans quelques élections muni'
cipales de Paris et de province n'ont fait que
surexciter les idées belliqueuses. Il faut faire
capituler les patrons et venir, avec la grève, à
bout du capital.

Les demandes des grévistes ne tendent à rien
moins, en effet, sur plus d'un point, qu'à pren-
dre absolument en main la direction de l'indus-
trie. Ce qu'ils postulent ou plutôt ce qu'ils pré-
tendent imposer, ce n'est pas seulement une

hausse des salaires, ou une rédueiio - de i, •
née de travail, c'est une adhésïn , ' . J0U""
statuts en vertu desquels le nairon , > Cei'L:c'-is

le droit de congédie! un ou
 D

Q aï" P ; »
dustnel aurait cette fantaisie, il lui S -M" [ 1
voquer l'ensemble des ouvrit de r*r*kHI
ment et faire mettre aux voix e re >vof'^
maintien du travailleur en question ûl U 1
fussent les décisions de la majorité ' 1,

 CS
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devrait accéder. 
 m

V°^> le pair,., ,

Cela tient do la folie pure, et, à ce compte |
c
,

tron cesserait d être un patron. ' 1a

M. Lcroy-Beaulieu rappelle les conséquence 
dernières grèves; elles ont été désastreuses \Jl %
ments publics par l'administration dos douanes if ̂
montrent avec une triste éloquence :

Prenons je vous prie, .le dernier docunv,»
publie par 1 administration, celui ducommt '
extérieur pendant les quatre premiers m n =

1882 et pendant les mois correspondants a
huit années antérieures. Il y a eu rêcemm»!
disions-nous plus haut, une grève parmi I
ouvriers peintres en voiture.

Parlons donc de l'importation et de l'exponl
lion de la carrosserie. Savez-vous à que'ï"
somme s'élevait l'importation des voitures „ -
France dans les quatre premiers mois de 1874!
A 986,000 francs ; c'était peu de chose ; jusqu'il
1879 il n'y a guère de changement. JMais voy -,
bientôt le développement : dans les quatre pfl
miers mois de 1880 l'importation des voiture"
atteint 1,231,000 fr. ; dans les mêmes moïse",
1881 elle monte à 1,997 000 fr. ; dans les quatl '
mois de cette année elle parvient au chiffre re-
lativement énorme de 5,480,000 fr. ; nous ache-
tons donc cinq fois'plus de voitures à l'étranéi
qu'il y a huit ans.

Notre exportation a-t-elle augmenté dans; les
mêmes proportions 9 Pas le moins du monde
elle a même une tendance à baisser. Elle s'éle-
vait à '2 millions 572 mille fr. dans les quatre
premiers mois de 1874 ; elle s'est abaissée gra-
duellement jusqu'à 643 mille fr. dans les mêmes
mois de 1880 ; elle est depuis lors légèrement
remontée, et elle a atteint 2 millions 900 mira
fr. dans les quatre premiers mois de 1882 • ii
n'en est pas moins vrai que c'est presque exac-
tement le même chiffre qu'en 1874.

Ainsi, nous achetons cinq fois plus de voitu-
res à l'étranger qu'il y a huit ans, nous ne lui
en vendons pas davantage^ nous lui en vendons
plutôt moins ; et plusieurs des corps de métier
qui touchent à la carrosserie trouvent ingénieux
de se mettre en grève. N'est-il pas à craindre,
si l'on continue, que la carrosserie cesse d'être
une industrie française , d'autant plus que,
comme chacun peut le remarquer, sur dix car-
rossiers en renom il y en a neuf qui portent
des noms à consonnance allemande, et il en eu
de même pour la sellerie.

Et ce qui est arrivé pour la carrosserie s'est produit
également pour la tabletterie, la bimbeloterie et lavei\
rerie réunies sous la même rubrique dans les tableaux
de douanes. Dans les quatre premiers mois de 1874
nos exportations de ces objets s'élevaient à '18 mil-
lions 338 mille francs et, dans la même période de
1875, elles atteignaient 49 millions et demi ; mais de-
puis elles sont tombées: dans les quatre premiers
mois de 1878 à 38 millions, dans la période correspon-
dante de 1870 à 35 millions, et enfin à 24 million
dans les quatre premiers mois de cette année I

C'est-à-dire qu'en huit ans nos exportations dans
cet ordre de produits ont diminué de plus de moilié.\
La perte est analogue pour les instruments de musique,
grâce surtout à la dernière grève de l'industrie ia
pianos el orgues ; même résultat pour la verrerie, la
cristallerie, les glaces.

La conclusion de M. Lcroy-Beaulieu mérite d'clrc

retenue :

11 est une autre industrie qui, elle va très
bien jusqu'ici, mais je crois la savoir à la veille
d'une grande crise, c'est celle du bâtiment. Der-
nièrement un ravaleur, qui voulait bien m'ho-
ryorer de ses confidences, me racontait qui!
gagne 13 à 14 francs par jour ; je lui en fis com-
pliment, mais je crois q- e cela durera peu ; ou
a tellement construit à Paris de maisons de
luxe, et le prix de revient en est si élevai qti|

laissèrent prendre à la promesse et, bien en- I
tendu, reçurent lo femme et ne virent j amais la f
dot. D'où il résulta des chamailleries d'inté-
rieur aboutissant à une double demande en sé-
paration de corps.

— Eh bien ! se disait Tony Berthieren ab-
sorbant la glace à l'ananas-vanille, voilà un joli
temps que le temps où nous sommes ! Décidé-
ment, cette pythonisse a peut-être raison. Au
lieu de maugréer contre elle, je devrais lui
envoyer un diamant en guise de cadeau. Ce
sera grâce à elle que je ne me remarierai pas.
Ne me rend-elle pas service ?

11 prit le café et mit le feu à un cigare, après
quoi il sortit afin d'aller faire un tour. — His-
toire.de distraire.

Un cigare mène inévitablement sur le même
asphalte des boulevards, c'est-à-dire de le Ma-
deleine au perron de Tortoni, et du boulevard
Montmartre. Mais ce sont là les colonnes d'Her-
cule pour les oisifs aux gants roses.

Dès qu'on est arrivé au passage Jouffroy, on
retient à la Madeleine pour revenir de la Ma-
deleine au passage Jouffoy. Au bout du compte,
quand on fait deux mille fois ce trajet^ on ne
ressemble pas mal à un écureuil qui tourne
dans sa cage, et l'ennui subsisle plus que
jamais.

Tony Berthier fuma, rencontra deux ou trois
de sespareils ; il se promena, dit des reins et,
le soir venu, à l'heure du dîner, il reconnut
qu'il avait perdu sa journée, qu'il n'avait pas
plus faim qu'à l'heure du déjeuner et qu'il ne
cessait pasd'être rongé par l'ennui.

Il courut au club des Radis Noirs, son cercle,

et s'y ennuya ; il alla aux bouffes-Parisiens, où
l'on jouait l'Ile de Tulipatan, une opérette
pourtant fort gaie, avec de la musique de
maître Jacques Offenbach, et il bailla. Il se
décida à se mettr  au lit et ne dormit pas. —
Il s'ennuyait toujours de plus°en plus. 11 s'en-
nuyait à crever.

Incapable de s'attacher ,à rien, désabusé de
tout, il avait fini par s'en prendre à la poli-
tique courante.

— Si je m'ennnie, disait-il, cela vient évidem-
ment de ce que i otre situation est trop plate.
Aujourd'hui ressemble toujours â hier. Demain
ressemblera à aujourd'hui. Comment ! il n'y
aura pas le moindre drame à l'horizon !

Un matin^ près du passage de l'Opéra, il
affirmait ses idées làjfdessus avec l'expression
d'une vive amertume. Quelqu'un qui ressem-
blait à un book-maker l'inteiompit très verte-

ment-
— Ah ! du drame, monsieur, vous allez en

a-voir, soyez tranquille. J'ose même vous an-
noncer qu'on vous en donnera plus que vous
n'en vouiez.

— Qu'est-ce à dire ? reprit Tony Berthier.
— Ali ! rien n'est plus simple. Voilà, mon-

sieur, la guerre qui arrive Je la- vois venir à
dix mois d'avance, de même que le savant M.
Babinel. voit, à t renie six heures de distance,
avant tous les autres le mascaret, faire irruption
sur les côies de Normandie. Nous allons donc
nous mes Ter avec les Prussiens.

— Eh bien, où est le ma), monsieur, si
nous itou.-, battons un peu a -ec nos voi-
sin.- ?

— Vous verrez, repondit brièvement le
booek-maker, et il se retira.

La guerre! Tony Berthier l'envi ageait, de
loin, comme le faisaient volontiers tous les
jeunes Français de sou temps. La guerre avec
la Prusse, il ne la comprenait que Comme sy-
nonyme de victoire. Il la voyait au milieu des
fanfares. Il la décorait, de drapeaux ornés de
lauriers et de fleurs. Il l'accompagnait de
chants de triomphe, avec le carrillon des clo-
ches.

On ne sait que trop comment ces illusions
se sont vite dissipées.

Nos armées avaient beau être faites de sol-
dats héroïques, dès lo premier jour de l'entrée
en campagne, ceux qui étaient à leur tête com-
mettait faute sur faute. Une caricature publiée
à Berlin, chez nos ennemis, a caractérisé cet
état de choses en montrant des lions conduits
par des ânes.

Hélas ! c'était ça. — Il en est résulté défaites
sur défaites. Jamais la France n'aura été tant
ni si douloureusement éprouvée.

Au moment où l'invasion s'avançait, Tony
Benhier ne put s'empêcher de retrouver dans
sa mémoire le cri du nooek-raaker.

— Il avait raison, disait-il. Voilà plus de
drame que je n'en aurais voulu.

Tony Berthier était, du reste', un homme de
cœur. En Français qui aimait son pays avec
passion, il s'équipa à la hâc, el avant que Pa-
ris p<5, fût investi il courait i; la Loire, où l'on
s'évertuait à former une année de défense.
Dès son arrivée, il enra dans un corps ,

ta frégate cuirassée turque avait porté des ba-

laillons sur le rivage des Biban. _
francs tireurs et y seconda de son mieux des

efforts du général Ghanzy.
On le mit plusieurs fois à l'ordre dujcuren

raison de sa belle conduite devant l'ennemi-
Blessé au Mans après une très belle presi

tance, il fut relégué à l'ambulance, où lui arma

la croix d'honneur.
— Et Paris? demanda-t-il quand il fut réta-

bli. . 
— Après un incomparable siège de cinq m°H

la grande ville, pressée par la faim, a été ou >
gée de se rendre. En ce moment elle est se
proie à la guerre civile, la plus sacrilège

toutes les guerres. ,. . a.
Tony Bertiiier no rentra dans Paris qu a l« «*

do mai, c'est-à-dire après la Commune.

III

Ces pages sanglantes, la Muse de l'histouj
tout en gémissant, les a écrites dune m
indignée. N'y revenons pas. A qui pourru
nous donner raison? L'insurrection avait ci
crime, la répression fut impitoyable, ceqm

peut-être un autre crime. . ... ._,.;
Quand Tony Berthier rentra, Paris e tau!; i

pli de sang, de larmes, d'effroi, de délions,
deuil. On voyait encore en .l'air la WBU*
coups de fusil que les Français venaient ci-

sur les Français.

(A suivre)-

I



I ,„;t vraiment étonnant que d'ici à dix-huit I
our-- •««_ ,j t) ,y ( ̂  p0S une suspension des construc- I

\f% d immeubles de luxe. Que dire des raffl-
| il0,°s qui demandent 1 franc d'augmentation

11
 " I '• \onv-. ce qui. pour une raffinerie occupant

a'- If'oo ouvriers, fait environ 600,000 francs par
'ss ',s ''' et qui ne semblent pas se douter qu'il y a

1 raffineries en Belgique, en Hollande et en
' {\ c a • i. )

pjouti ne disons pas que nos ouvriers doivent
énoncer à tout espoir d'augmentation de sa-

c |.„. [ jr ,-s et de diminution de la journée de travail ;
is feront bien seulement de réfléchir que, dais

s des Jés cinq parties du monde, il y a des centaines
ioc:t. L million-; d'hommes ayant des rétributions

heaucoup plus modiques, pour un travail sou-
vent beaucoup plus dur, et que ces centaines
<]e millions d'hommes sont leurs concurrents.

!..,. *°!U;i!^!; SJSrr-"—"—g, ir^A.
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e î LE DOCTEUR CREYÂUX

le. ,.

Le Figaro, qui avait annoncé le massacre de
or 1 - la mission Crevaux sur les bords du Pilco-

uei|" jjayo, sur le territoire de la Bolivie, fait espé-
is eu' rer aujourd'hui que la nouvelle n'est pas

874' exacte-  .
m'en D'après de nouveaux renseignements que lui
foyiz a communiqués M. de Santa-Anna Nery, rédac-
pn'. leur en chef du journal le Brésil, tout espoir ne
tires serait pas complètement perdu,
is do Les premières nouvelles étaient venues de
îaiîc Rto-de-Janeiro. Elles étaient arrivées dans cetie
e re- ville par une dépêche de Buenos-Ayres, en date
ebo- du 15 mai. La Gaceta de Noticias, portant la
neer date du 23 mai, confirmait la nouvelle, et pu-

bliait une lettre de M. Ladislas Netto, directeur
s; les du Musée de Rio, rendant hommage aux jeunes
nde explorateurs français. Le Jornal do Commer-
'elc- cio, du 24 mai, donnait tous les détails que le
latre Figaro a reproduits.
o-ra! Ces nouvelles n'allaient pas au-de'à du 24

irnes mai- Nous avons aujourd'hui des informaiions
nei;[ de Rio-de-Janeiro jusqu'au 29 mai, apportées
m parle Britannia, arrivé hier à Pauillac
2 -j| La Nacion, de Buenos-Ayres, affirme que,
xàc- jusqu'à la dernière heure, ni la légation de Bo-

livie, ni le gouvernement argentin, n'avaient
oitu- reçu aucune nouvelle de nature à confirmer le
e lui massacre de la mission Crevaux.
don Les correspondants de ce journal à Tupiza et
éner à l'Assomption sont également muets à ce sujet.
lieu? Espérons que la mission Crevaux est saine et

idre, : sauve.

B DÉPARTEMENTS
rient 
n et 1. (Service spécial du Républicain du Rhône)

LOIRE

Saint Etienne,12 juin. — Cette nuit, vers deux heu-
!
, il res, un incendie s'est déclaré dans un four de boulan-
,!!'! geric, situé rue de Monlaud, 17, appartenant à M.

i lmbert, boulanger.
, f Quelques fagots retirés du four la veille et dans les-
.
0
j

h
 quels pouvaient être restés des morceaux de charbon

b
 non éteints sont, on le croit, la cause accidentelle du .

miels ... '
sinistre.

}, . La pompe du bureau de police du 5" arrondissement
a été transportée immédiatement sur les lieux. Malgré

j, . la promptitude des secours, la toiture du four a été en-
.... fièrement détruite ainsi que le matériel et quelques

• ' sues de farine.
jjjj La maison appartient à Mme veuve Genthon, rue

ic |j Buisson, 7. ...
Elle est assurée à la Compagnie générale. M. Imbeit

pij .,,, est également assuré à la même compagnie.
On n'a pu se rendre maître du feu qu'au bout d'une

heure d'efforts. Les dégâts n'ont pas une grande impor-

' rcs tance.

Dei" Sainl-Georges-en-Couzan. — Jeudi dernier, un
1 n?" triste accident est arrivé dans le village de Sail-sous-
1U" Couzan Un petit garçon âgé de deux ans li2, s'amu-
coc' sait devant la porte d'e ces parents . A deux pas de là,

: " !l coule un ruisseaux qui n'a pas plus de 15 centimètres
; d d'eau mais quiest très rapide ; ce ruisseau traverse.
(lu !' sous une voûte, la route et une partie du village.

Le pauvre bébé avait un petit panier contenant des
Sg cerises: il voulut les laver ; en se penchant, il tomba

, dans le ruisseau et fut entraîné sous la voûte.
Malheureusement, personne ne fut témoin de sa

, chute.
Quand les parents s'aperçurent de son absence, il

était trop tard. On se mit à so recherche. Le corps du
r en pauvre enfant fut retrouvé de l'autre côté du village, à
• d_ deux ou trois cents mètres, dans le jardin du sieur
',
c
'., Passel. Sa petite main crispée tenait encore le panier

de cerises.
.... Les mariés Giraudin sont inconsolables.

re.»
ISERE

uoifi Grenoble, 21 juin. — Sont nommés substitut du
obi' procureur de la République près le tribunal de pre-
i{f .raiére instance de Vienne (Isère), M. Couturier de
;e c0 RoyaSi suustitut du procureur de la République près

le siège de Saint-Marcellin, en remplacement de M.
1 ' ; François, qui a été nommé procureur de la Répu-

blique.
Substitut du procureur de la République près le

tribunal de première instance de Saint-Marccllin
(Isère), M. Martin, substitut du procureur de la Ré-

ri publique près le siège de Die, en remplacement de

Iial u M- Couturier de Royas, qui a été nommé substitut

on - du procureur de la République à Vienne.

(té Ce matin, à sept, heures, le sieur Henry, cocher,
chez M. Biron, faisait boire un cheval à la fontaine de

•cm- 'a pince de l'Etoile, lorsqu'on se retournant, l'ani-
. d ' mal renversa un jeune enfant qui s'amusait près de là,

à :s "Ppartcnant à un nommé Henri.
;irer Le petit garçon blessé légèrement à la jambe gau-

cbe, a été pansé à la pharmacie Marmonier.

re). î*
T
ous avons raconté, il y a quelques jours, l'évasion

d un malheureux pensionnaire de l'Asile d'aliénés de

Saint-Robert le nommé Adolphe Ducey, âgé de vingt-
huit ans.

Hier soir encore, ce malheureux a réussi à tromper
la surveillance des gardiens et à escalader les murs
de l'Asile.

Il a été arrêté ce malin par les gardiens, qui s'é-
taient mis à sa poursuite, et auxquels il a opposé une
résistence énergique.

Avant-hier soir, vers 10 heures, les nommés M...,
âgé de 19 ans, sujet suisse et S..., se sont pris de
quelle au cours Berriat.

Dans la lutte, H... a frappé son adversaire d'un
coup de couteau au menton.

Procès- verbal a été dressé.

Bourgoin. — Avant-hier, deux enfants, André Bou-
vérot et Victor Héraut, s'amusaient non loin de la
caserne. Le premier a été renversé par la voiture de
M. Bouvard de la Maladière ; il en a été quitte pour
quelques contusions qui ne présentent p?s, heureu-
sement, de gravité. Quand au second, il a été épar-
gné grâce a un soldat du 140' qui a eu le temps de
le saisir et de l'enlever.

M. Bouvard avait crié pour les avertir ; il n'a pas
pu arrêter son cheval à temps.

AIN

Bourg, 21 juin. — Par arrêté du 15 juin cou-
rant, M. le Ministre de l'Instruction publique a ac-
cordé une subvention de 4,500 fr. à la commune de
Miribel pour construction d'une école mixte.

Le 15 courant, à Murs, sur les bords du Rhône,
on travaillait à charger des pierres de taille sur un
bateau. On avait engagé le charriot sur la passe-
relle qui reliait le bateau au sol et plusieurs ou-
vriers étaient chargés de traîner.

Tout à coup, par suite d'un faux mouvement,
l'énorme véhicule tomba dans le fleuve avec sa chargo.
Un des ouvriers, le nommé Capitan, âgé de 31 ans et
habitants au hameau du Fray fut entraîné par le char-
riot et précipité, lui aussi, dans le Rhône qui, à
cet endroit là, mesure au moins 50 mètres comme
profondeur

Le malheureux ne savait pas nager ; malgré le dé-
vouement de deux personnes qui se mirent aussitôt
à sa recherche avec une barque, son corps même n'a
pu être retrouvé.

BOUCHES-DU-RHQ NE

Marseille 21 juin. — La première chambre de com-
merce de Marseille, présidée par M. Rivoire a rendu
hier dans un curieux procès de baraterie, un jugement
qui mérite une mention particulière. Voici à larges
lignes, les faits de cette cause piquante à plus d'un
point de vue :

Dans le courant du mois de septembre 1880, ua
sieur Smith affrétait à Glascow,un navire le Ferret, qu'il
destinait disait-il à des voyages d'agrément dans la
Méditerranée. La livraison fut faite, il se dirigeait sur
Cardiff où l'équipage fut rapidement changé ; puis le
batoau disparut... Deux mois plus tard, le Ferret,
débaptisé en pleine mer parles forbans qui le montaient
reçut le nom de Beutan. A Samos, le capitaine Wright,
de ce ce steamer mystérieux, ayant présenté au consul
anglais des papiers de bord entièrement faux, mais
d'une apparence très correcte, obtint de plusieurs négo-
ciants de cette ville d'embarquer pour plus de 300,000 f.
de café dont la presque totalité devait être dirigée sur
Marseille.

Cette cargaison emmagasinée dans la cale, le Beutan
leva l'encre et, à peine parti, subit un deuxième
transformation. Sous le nom d'india, l'ancien Ferrei
arriva au Cap où son capitaine vendit les marchandises
et lila ensuite sur Melbourne , où la justice mit enfin la
main sur lui. Il fut condamné à des peines sévères, de
compagnie avec Smith le chef de de cette audacieuse
expédition.

A la suite de cet exploit, MM. J... et R..., négociants
de notre ville, qui devaient recevoir 222 sacs de café
embarqués à bord du fameux Beutan ont fait délaisse-
mont aux assureurs. C es derniers ont contesté la chose,
et. de là, naissance l'instance commerciale à laquelle
nous faisions allusion

Après des débatstrès longs et d'îxcellentes plaidoiries,
de M- Sicard, pour les négociants, et de M* Dubernad
pour les assureuru, le tribunal a prononcé une sentence
importante dont snous extrayons le considérant sui
vant;

« Attendu que la police qui rend les assureurs ga
rants de la baraterie des patrons, les exempte de la
responsabilité des événements résultants de contrebande
ou de eommerce prohibé et clandestin, mais qu'il s'agit
au procès de détournement frauduleux, au moyen de
dispositions prises sciemment sur mer par un capitaine
qu'iln'y a eu ni commerce, ni contrebande, mais abus
de^eonfeanec par la violation des devoirs d'un capitaine »
par ces motifs, le délaissement a été validé. Les assu-
reurs ont été ensuite condamnés à payer aux intéressés
la somme de 19,500 fr. avec intérêts de droits et
dépens.

Telle est l'esquisse rapide de cette cause qui a eu un
certain retentissement dans notre monde commercial el
maritime.

Depuis quelques jours, on signale l'entrée en France
de vins rouges ordinaires importés de Barcelonne et
colorés à l'aide d'un nouveau toxide minéral connu sous
le nom do Rouge de Bordeaux^ cause de la teinte par-
ticulièreaux crus de la Gironde que ce produit donne
aux liquides. Avant-hier, 112 fûts renfermant 609 hec-
tolitres, ont été saisis à Marseille par le service des
douanes et soumis au laboratoire de chimie que cette
administration possède ici à la place Thiers. à l'aide
duquel les experts ont justement découvert dans d'au-
tres échantillons, à eux réccmmsnt apportés, la pré-
sence du colorant auquel nous faisions allusion. En
attendant le résulat de l'analyse à laquelle on va se
livrer, les fûtr suspects or.s été consignés par les soins
de M. Saintjcan, commissaire spécial des ports.

L'Instruction militaire dans les Écoles

Le ministre de la guerre vient d'adresser à
MM. les gouverneurs militaires de Paris et de

Lyon, les généraux commandant les corps d'sr-
mée, la circulaire ci-aprés :

Mon cher général,
Lo gouvernement se préoccupe de faire donner les

premiers éléments de l'instruction militaire à tous les
élèves qui suivent les eours des différents établisse-
ments d'instruction publique (écoles normales, lycées,
collèges, écoles primaires, pensions, etc.).

La préparation des voies et moyeus d'exécution de
cette mesure réclame toute la sollicitude de l'autorité
militaire.

Il convient, d'abord, de s'assurer le concours d'un
personnel d'instruction dont l'expérience, le dévoue-
ment et l'esprit militaire offrent les garanties nécessai-
res pour l'accomplissement de la mission patriotique
qui lui sera confiée.

Ce personnel parait pouvoir être recruté parmi les
hommes de tous grades appartenant à la réserve de
l'armée active et à l'armée territoriale.

En principe, les séances d'instruction (d'une durée
de deux heures) auront lieu le dimanche, autant que
possible.
. Les dispositions de détail qui régleront l'organisation
de ce service seront, d'ailleurs, portées, en temps
utile, à votre connaissance.

Les instructeurs qui se seront fait remarquer par
leur zèle et la bonne direction donnée aux exercices
pourront être l'objet de mesures particulières de bien-
veillance.

Us seront susceptibles, notamment, d'obtenir, sur
la proposition de l'autorité militaire, soit la dispense
de l'une des périodes d'exercices auxquelles ils se trou-
veraient astreints dans la réserves de l'armée active ou
l'armée territoriale, soit toute autre récompense que le
ministère jugerait â propos d'accorder.

Je désire être renseigné, dès à présent, sur l'impor-
tance des ressources, en personnel instructeur, dispo-
nibles, dans chaque localité dotée d'un ou plusieurs
établissements d'instruction publique.

Un appel sera fait aux officiers, sous-officiers, capo-
raux ou brigadiers, et, le cas échéant, aux soldats
(réserve, armée territoriale), domiciliés dans ces lo-
calités. Ceux d'entre eux qui, réunissant les conditions
d'aptitude pour donner les premières notions d'instruc-
tion militaire, seront disposés à remplir la mission
qu'on se propose de leur confier, seront inscrits nomi-
nativement et par grade sur la liste spéciale établie
pour chaque centre scolaire. Cette liste restera en dé-
pôt chez le commandant de la gendarmerie.

En conséquence de ce qui précède, le préfet
du Rhône invite les anciens militaires gradés,
habitant la ville de Lyon, qui voudront prêter
leur concours comme instructeurs, dans les
conditions décrites ci-dessus, à se faire inscrire
d'ici au 24 juin courants soit à la brigade de
gendarmerie de leur circonscription (Vaise,
Pierre-Scise, Guillolière, Part-Dieu, Brotteaux,
Croix- Rousse), soit rue Sainte-Hélène, m 9
(bureau militaire).

<MW—»—WWW—fe,

AUJOURD'HUI

Jeudi, 22 juin, 173' jour de l'année. — So-
leil: lever, 3 h. 58, coucher, 8 h. 05. Les jours
restent stalionnaires.-

Ephémérides (1476) : Charles le Téméraire
est battu parles Suisses, à Morat.

M. le général de division commandant le
14' corps d'armée vient de faire afficher les
dispositions relatives à l'appel des réservistes
des classes 1872 et 1875 appartenant|à la cava-
lerie de l'armée territoriale, classes 1868-1869
(1 • et 3 - escadrons et ajournés des années
précédentes) et 1870-1871 (2« et 4e escadrons
et ajournés.

Nous avons publiés les dates de ces divers
appels en 1882 et nous engageons les intéres-
sés à se pénétrer des devoirs qui leur sont im-
posés et des recommandations qui leur sont
faites par l'autorité militaire, afin d'éviter les
punitions que pourrait leur attirer leur négli-
gence.

Le 25 juin, le 105' de ligne, à l'effectif de 37
officiers, 875 sous-officiers et soldats, 20 che-
vaux et 3 voitures, quittera la Valbonne pour
se rendre, le même jour, à Lyon.

En même temps, le 121" de ligne, à l'effectif
de 35 officiers, 834 sous-offleiers et soldats, 18
chevaux et 3 voitures, commando par le colonel
lsnard de Saint-Lorette, quittera Lyon pour se
rendre à la Valbonne.

On ne croit plus guère à l'impossible dans le
domaine de l'électricité. Aussi, à l'Académie
des sciences, l'ancienne commission du prix
Volta, de la valeur de 50,000 fr., comme on sait,
frappée des merveilles qui s'accomplissent cha-
que jour sous nos yeux, a demandé au ministre
de l'instruction publique de rouvrir ce grand
concours.

M. Jules Ferry, adoptant les vues de la com-
mission et de l'Académie, a obtenu du président
de la République que le concours Volta fût ou-
vert ne nouveau pendant cinq années. 11 sera
clos le 31 juillet 1887-

Celte nouvelle a été donnée aujourd'hui en
séance par M. J.-B. Dumas.

_ On a beaucoup écrit, ces jours derniers, rela-
tivement au traité intervenu entre la Compagnie
des Dombes et du Sud-Est, et la Compagnie
P.-L.-M.

Voici exactement ce qui s'est passé :
Le traité qui est connu de tout le monde et

sur le compte duquel il est inutile de revenir,
devait obtenir la sanction du gouvernement.

Or, M. Varoy, ministre d>s travaux publics,

aurait subordonné son approbation à l'accepta-
tion de certaines conditions auxquelles la Com-
pagnie P.-L.-M. n'aurait pas voulu^souscrire.

Quoi qu'il en soit, il vient d'être ajouté aul
traité un article additionnel, aux termes duque.
l'exécution de ce traité est renvoyée au 1" jan

vier 1883.
Ce qui revient'à dire que les ministres passent

et les traités restent.

Le maire de Villeurbanne donne avis que le
conseil municipal a voté une somme de six
cents francs pour la fêle du 14 Juillet prochain.

Cette somme sera employée à pavoiser et à
illuminer toutes les places publiques et les

bâtiments communaux.
Une distribution supplémentaire de pain et de

viande sera faite aux indigents .
La municipalité fait appel à l'initiative et aux

sentiments patriotiques de la population pour
que notre fête nationale soit célébrée dignement
et avec éclat dans toute la commune.

Le Maim,
DEDIEU jeune.

Un malheureux viellard du nom de Austeim
Amet, âgé de 78 ans, sans domicile fixe, est
tombé hier soir, sans connaissance, sur un
trottoir du cours La layette, et dans sa chute
s'est fait des contusions graves â la tête.

Après avoir reçu les soins nécessités par son
état au poste voisin, il a été conduit à l'Hôtel-
Dieu.

Un commencement d'incendie s'est déclaré
hier soir, à 6 heures, dans la chambre occu-
pée par M. Rivoire, cours de Brosses 49.

Il a élé.promptement éteint par les voisins
les dégâts sont insignifiants.

Dans la journée d'hier les agents ont Iprocédé
à l'arrestation d'une femme A. . âgée de 27 ans
sans pioLssion, demeurant impasse des Docks,
inculpée d'avoir escroqué une somme de 2300
francs, au préjudice de M. François Ronet, rue
de la Victoire ir 1.

Lu nommée Thérèse M..., âgée de 17 ans,
domestique chez M. Chaîne, négociant rue Saint-
Pierre, a été arrêlâ pour vol de divers coupons
mouchoirs de poche, etc., commis au préjudice
de sou patron.

Quatre voitnrers, Budin, Jaj, Chemain et
Micouloud qui avaient détourné du charbon au
préjudice de leur patron, M. Richard, cours
Charlem'agne 130, comparaissaient hier en police
correctionnelle Jay et Chemain en raison de
leur état de récidive ont été condamnés enacun
à 3 mois de prison, les autres à 1 mois de la
même peine.

La légendaire Bande Noire, est décidément
tenace.

Cinq de ses membres, Jean Antoine Gui-
chard, François G. .., JosephCh. . ., CiaudeD...
et la fille Clary avaient encore maille à partir
hier avec le tribunal correctionnel pour avoir
escroqué 150 heclalitres de vin au préjudice de
de la maison Parriel Marty de Moissac.

G... a éié condamné à 4 mois, Guichard. à 1
mois et la fille Clary à 15 jours de prison.

D... et Ch. .. ont été acquittés, leur culpabi-
lité n'étant pas suffisamment démontrée.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 21 juin, 4 hi du soir.

„ Température : La situation générale se modifie peu.
A Lyon, le baromètre est sensiblement slationnaire,

et la température assez élevée (24 ), (765 mm. à 1 h.).
Probable : Temps assez beau.

BULLETIN FIMâNClER
Paris, 21 juin.

'"L'amélioration, dont a profité le marché, n'est pas
le fait de la séance d'aujourd'hui. Elle s'était dessinée
hier soir, à la réunion du marché libre, et tous les
fonds qui s'y traitent en ont respectivement profité;
elle est l'œuvre des rachats que la panique et la fai-
blesse des cours d'hier a déterminés.

Enfin, la nouvelle de la réunion de la conférence qui
avait passé inaperçue dans la journée, a été mise à
profit le soir.

5 0p0, 114,70; 3 OrO, 81,20; Italien, 90,10;
Egyptienne, 292,50 ; Banque ottomane, 765 ; Suez
2,390.

Les chemins français n'ont eu que des variations
insignifiantes. Ces titres ont repris de petites frac-

l tions sur le cours d'hier.
Panama. 537,50 ; Gaz, 1635.

Les établissements de Crédit ont eu des cours géné-
ralement plus fermes.

La Banque de France a fait 5,375 ; la Banque de
Paris reste à 1175,1e Foncier, qui avait perdu le
cours de 1,500, l'a repris un moment.

Aujourd'hui, a eu lieu l'assemblée générale, convo-
quée pour statuer sur la fusion avec l'Hypothécaire.

BOURSE DU BOULEVARD

Parts , 21 juin.

5 O'O 114 40Banque Ottom.. 756 25
3 00 81 20 Ture H g0
It»l»en 89 9JRio..... 603 75
Egypte 28 1 25 Extérieure » » 5/8 „



CHOSES & AUTRES
La chasse aux Caïmans .

On lit dans le Courrier des Etals-Unis :

Pour la plupart des Européens, la tjreat attraction

dans l'isthme de Panama, c'est la chasse au caïman.

Presque tous ambitionnent d'emporter, en quittant ces

parages, sinon un caïman mort ou vif, au moins le

souvenir d'une chasse.
De tous ces fougueux Nemrods, bien peu ont eu la

bonne fortune d'assister, même de loin, â un repas de

ces redoutables sauriens.
Ils sont rangés sur le sable ou dans les anfractuosités

du littoral , avec une lorgnette on peut les voir sans

les gêner.
Leur museau est grand ouvert ; on dirait de deux

grandes lames de bois noir écartées et peintes en rouge

a l'intérieur. L'animal est au repos ; les mâchoires ou-

vertes sont comme immobilisées. Les mouches, mou-

cherons, inseetes, voltigent autour de cet entonnoir ;

iis entrent dans la cavité, s'y instillent, sucent le sang

des tissus : ils y pénètrent par légions. Les deux mâ-

choires conservent leur immobilité.

Bientôt l'intérieur du museau est noir de mouches ;

on ne voit plus le rouge sanguinolent des tissus- Atten-

tion! Tout à coup on entend un bruit sec ; les deux

mâchoires se ferment brusquement. Le caïman avale

'l'un coup des milliers de victimes. Puis le museau

s'ouvre encore A tout à l'heure une autre fournée.

Ces animaux font ainsi chaque jour une énorme,

consommation de mouches .

Le cafeyer.
Cet arbre, que l'on cultive pour sa fève aromatique,

est commun aux deux mondes.

11 a été introduit et naturalisé dans la plupart des

pays tropicaux. Il réclame une température moyenne

moins élevée que le cacaoyer et qu'on peut fixer entre

20 et 25 degrés centigrades ; cependant il réussit en-

core au Brésil et dans les parties élevées de Cey'an à

une température moyenne inférieure à 20 degrés. Il

initie une atmosphère humide et raréfiée comme cette

des montagnes.

Les propriétés du café ont dû êlre connues depuis

une très haute antiquité des peuples de l'Afrique

orientale, quoique les plus anciens auteurs n'en fas-

sent pas mention. Ce n'est, en effet, que vcis le quin-

zième et lo seizième siècle que les Arabes en adoptè-

rent l'usage ; ils le transmirent aux Turcs et ceux-ci

aux Vénitiens, qui, à leur tour, l'introduisirent dans

les diverses parties de l'Europe. Sa propagation jtfut

lapide, au point qu'aujourd'hui la production est in-

suffisante.
Les prinripaux pays qui.se livrent à sa culture so nt

au premier rang : Java, entre 110 et 120 ; puis vien-

rient ensuite Ccylan, Haïti, le Venezuela, Cuba, Porto,

Rico, l'Amérique .centrale, Sumatra, l'Arabie, les An-

tilles, etc.

L'ensemble de la production du café est évaluée

par bs statisticiens américains entre 250 et 280 mil-

lions de kilogrammes.
Le caféyer, genre eoffea, de'la famille des rubiacées,

présente plusieurs espèces dont le type est le Coffea,

arabica. C'est un arbre qui, dans son pays natal, s'é-

lève quslquefois à une hauteur de 10 mètres et davan-

tage, avec un tronc droit, dont le diamètre excède

rarement 11 à 14 centimètres.

Dans les colonies, il acquiert à peine une hauteur

de 7 mètres. Sa racine est pivotante, roug<?âtre et

fibreuse ; elle s'enfonce perpendiculairement dans le

sol. Les branches s'étendent horizontaUement, elles

sont opposées, presque cylindriques, un peu noueu-

ses, et couvertes, comme le donc, d'une écorce fine

et grisâtre. L'ésorçe en est flexible.

Un météore
On écrit de Souitzren en (Alsace;, le 13 juin :

<t Dans la nuit de dimanche à lundi, entre une et

deux heures du matin, les habitans de notre commune

se dirigeant vers Munster ont été témoins d'un spec-

tacle étrange. Au milieu de cette nuit sombre, et tan-

dis qu'une petite pluie fine, semblable à du brouillard,

tombait par toute la vallée, soudain 1» route et les mon-

tagnes furen' éclairées par une lueur blanchâtre teintée

de bleu, il faisait clair presque comme à la pointe du

jour et l'on distinguait toutes choses. Cette lueur sem-

blait être reflétée par un corps lumineux situé au delà

des montagnes, vers le Sud. Presque au même instant

on vit un météore de forme oblonguc dont la teinte ne

peut être mieux comparée qu'à celle de la lumière élec-

trique, ayant environ la longueur d'une comète, queue

comprise, et large à peu près comme la lune, qui, avec

la rapidité de l'éclair, partait du Sud-Est et se dirigeait

vers le Nord-Ouest, et s'engouffra derrière les dernières

cimes des Vosges. Le phénomène dura environ trente

secondes.

t *

La viande de chien
Nous savions qu'en Chine il y a des boucheries de

chiens; nous savions ,de plus qu'à Paris, pendant le

siège, on avait fait usage de la chair du chien, faute

d'autres aliments. Mais jusqu'à aujourd'hui nous avions

cru qu'on n'avait recours à ce genre de mets que par

an goût exceptionnel nu que forcé parla nécessité.

Eh bien! il paraît que nous nous sommes trompés.

A l'instar des Esquimaux et des Gioënlendais, les Bel-

ges, qui passent par des gens. pratiques, partagent à ta

fois, au sujet de ce g»nre de viande, l'opinion d'Hip-

poeralc, qui la déclare bonne et nourrissante, et celle

du père Sabard Théobal, qui prétend qu'elle ressemble

à celle du pore, car après une étude approfondie de la

question, ils viennent de décider que les bouchers

pourraient vendre de la viande de chien au même titre

que celle de boeuf, du mouton et du veau.

Celte décision si étrange a été prise sur les conclu-

sions des professeurs do FEcole. de Ctircyhem dont

nous croyons devoir reproduire les conclurions pour

l'édification de nos lecteurs:
« Il n'y a pas lieu d'interdire la vente de la viande

« du chien pour la consommation publique non plus

« que celle des viandes ordinaires de boucherie.

« L'autorisation de vendre cette viande ne peut être

« accordée qu'à la condition expresse qu'elle sera sou-

« mise à une inspection faite par un médecin vétéri-

« naire, cette inspection portera également sur les

sujets vivants immédiatement avant leur abattage. »

Il n'y a pas lieu incontestablement de contredire à

la sagesse de cette déclaration. Elle est marquée au

«bon coin et procède d'une façon de voir éclairée. Nos

aurons donc garde de trouver mauvais qu'on se subs-

tante avec la chair de Médor et de Follette, mais nous

j laisserons à ceux qui sont friands de leurs côtelettes

j ou de leurs gigots, le droit de les faire figurer snr leurs

| tailles.

Nous avouerons, en outre, en toute sincérité, que

| quelle que soit l'opinion des vétérinaires belges, notre

mi illeur ami, selon le mot de Buffon, et ce qu'il y a de

meilleur dans l'homme, selon l'humorisque Charlet,

'• m'entrera jamais dans nos menus, à moins que, ainsi

'' qu'au siège de Paris, toute autre viande vienne à nous

manquer.

Donc, si, par le temps d'obligation qui court, il
! nous est permis d'exprimer un vœu, nous demandons

[ tout simplement que la chair de Médor ne devienne pas

l obligatoire.

BOURSE DE LYON
Du 21 juin 1882
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Chambres indépendantes. Soins istfeeîH, «<tae

gents et discrétion.

Consultations.— - PRIX MQBÉB.J2S

Connaît l'allemand'

Maison de Santé et de Convalescence
 A MEYZIEUX près Lyon

 f
située dans un pays trôssalubre, au milieu d'une

vaste propriété d'agrément, avec salles d'om «AÏ

b rage, jeux divers, gymnase, belvédère, serres; ""'•

chaudes avec plantes rares, jardin d'hiver, cha-

pelle, salle de billard, bibliothèque, etc.

Pour renseignements.  s'adresser i» M. le doc-

teur t'oarfon. directeur de l'établissement, o„ <

à Meyzieux, tous les jours:, ou à Lyon les lundi, |lîir o'<

mercredi et samedi, de 3 à 5 heures. 258S s '<u(
. . _. 'L T-V
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Le réiacifir gérant, Victor GoURRAtUV '"'•
i «..__ . _ ._ Ce U

Lyon. — Imp. Waltcner, rue Bellecordière, i». jons

i , , ,, -» liuci

VENTES JUDICIAIRES

Elude dé M- A. Berlhet, huissier
à Lyon, 8, rue de là Barre.

Ldndi vingt-six 'juin courant, t à
midi sur la place de, la Croix-Housse
il sera vend-r, comptoir, rayonnages,
fûts, liqueurs diverses, bureau, gla-
ce, fourneau, etc., etc., tout saisi.

Le vendredi 23 juin 1882 à onze
heures du matin, place des Hospices
vente d'objets mobiliers saisis con-
sistant en table, buffet, placard, gué-
ridon, glace, chaises, etc., etc.

Lu samedi 24 juin 1882, place d«
PHippodronirt, à Chàrabara-, vente <*e
trois chevaux et leurs harnais, trois
Uimberaux et une c arette.

Le Samedi 24 juin courant, à onze
Injures du matin, sur la place de la
Pyramide; à Lyon, vente d'objets
saisis consistant en tables, chaises,
secrétaire fauteuils, commode, table
de nuit, beau matériel de mécani-
cien

Lo Samedi 24 juin courant, à deux
heures du soir, sur la place de l'Hip-
podrome, vente de cinq chevaux,
quu re voitures dites Vicioria, un
I.-) eau, une berline, trois coupés,
nuls paires (t, harnais, etc., etc.

Lo Samedi vi gt-quatra juin cou-
rsât, à onze heures du matin sur la
place d- la Cité, t'i Lyon, i! sera
v udii ; commode, glace, fusil, éta-
blis de menùi ier, etc., etc.

J 'nCCQC de' faire gagner an
M 1 1 fi L moins 12 lr. par .tour

sans quitter son emploi (hommes on
dames) et 50 fr. en voyageant pour
inventa de 80 articles nouvea x des
plus s-rieux. J'envoie mon nouveau
cfi'alogaie illustré franco avec les
i- . de vente et de revient contre

'•„ •..•ni. S'adresser à M. de Loyéres,
I;'; rue Boileau, Paris.

M WÏty viagères A 50 ans 10 f.<|0,
..il I ftiS a ou ans 15 0(0. à 70 ans

20 0|0, ù 80 ans 25 0[0, à BOansSO 0|0-
i i sait Financier 134, r. Rivoli, Paris.
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MâlSOflùiRLEsBOM
Malles et Articles de voyage

LYON

M, rue de la, BeÙe-Ge«fee 10

DES BOISSONS GAZEBSlïK. -— Gnf.ee
manuel du fabricant, 1 «ni. grand
-•S- illusirô de 80 gravures, indis-

I "a-'.ablo à Ions ceux nui s'occupent
do la lucrative industrie dos boissons
eaz'auses, débitants, brasseurs, etc.
Envoi franc.) contre â fr.en timbres
poste adressés ù l'autour: Hormann-
Lachapelte, 144, faubourg Poiss'qn-
ni  - P<u>ie, et chez tous le<? librâî-

0073. mai


